
Le dernier hiver a été rude. À la CSDM, les fortes
accumulations de neige et de glace sur les toitures
nous ont amenés à réfléchir non seulement sur un
plan d’entretien préventif pour assurer la sécurité
de nos établissements en hiver, mais aussi sur la
manière d’améliorer nos mesures préventives, et
ce, chaque saison. Nous ne voulons plus procéder à
l’évacuation de 100 000 personnes de toute
urgence. Mieux vaut prévenir que guérir…

UN PLAN POUR ASSURER LA SÉCURITÉ

L’objectif de ce plan ? Assurer que tous les inter-
venants connaissent et utilisent les moyens mis à
leur disposition pour veiller adéquatement à l’en-
tretien préventif des immeubles.

Printemps, été, automne et hiver, le plan
prévoit des vérifications systématiques à l’ex-
térieur comme à l’intérieur des établissements.
En voici quelques exemples : la vérification de
l’état général des toitures ; le nettoyage et l’ins-
pection des aires de jeux ; l’examen de l’état des
clôtures ; la vérification des systèmes de ventila-
tion, de chauffage, d’électricité, etc. De plus, un
volet du plan porte précisément sur les mesures
d’entretien et de déneigement des toitures.

DÈS LA RENTRÉE

Le plan d’entretien préventif sera mis sur pied en
juillet 2008. Il comporte également un pro-
gramme de formation et d’embauche de person-
nel. Le fait d’assurer une gestion diligente de ses
immeubles permettra à la CSDM de parer à toute
éventualité. La sécurité de nos 90 000 élèves et du
personnel de nos 191 établissements commande
la rigueur et la prudence. ▲

Mai 2008, vol. 2, no 2

Les conférences se sont déroulées à l’occasion de
la deuxième Semaine de l’école publique, orga-
nisée par les cinq commissions scolaires de l’île
de Montréal. Elles avaient pour objectifs de
favoriser la persévérance scolaire et d’affirmer la
valeur de l’école publique.

Au total, huit écoles primaires et secondaires ont
accueilli une vingtaine de conférenciers. Près de
2 500 élèves ont entendu des plus âgés qu’eux
expliquer l’importance de s’entraider et de
s’investir dans ses études pour réaliser ses rêves.

LES REPORTERS
DE LA SEMAINE

Tenant le crayon du
j o u r n a l i s t e  p o u r
q u e l q u e s  h e u r e s ,

plusieurs élèves ont aussi couvert une conférence
de leur école.

À l’école Louis-Joseph-Papineau, les propos de
M. Yvan Delorme, directeur du Service de police
de la Ville de Montréal et ancien élève, ont été
rapportés par Alexandre Yoeung, un jeune en 
4e secondaire. Voici un extrait de son article :

« ll a parlé de la persévérance, c’est-à-dire qu’on
devrait toujours aller le plus loin possible même si
on pense qu’on ne peut pas y arriver. On doit tou-
jours aimer notre environnement de travail et le
rendre positif. […] C’est en y croyant qu’il est
devenu chef de police. Il a aussi dit
que ce n’est pas le succès qui
compte, mais c’est le fait de se
relever après un échec […]. » ▲

DES MODÈLES À SUIVRE, VOILÀ BIEN CE QUE SONT BOUCAR DIOUF ET FRANCIS REDDY ! DU
14 AU 18 JANVIER 2008, LES DEUX PORTE-PAROLE DE NOTRE CAMPAGNE ILS IRONT LOIN SE
SONT JOINTS À D’AUTRES PERSONNALITÉS, À DES ENSEIGNANTS ET À D’ANCIENS ÉLÈVES POUR
TÉMOIGNER DE LEUR CHEMINEMENT ET DE LEUR ATTACHEMENT À L’ÉCOLE PUBLIQUE. 

Diane De Courcy
Présidente de la CSDM

Le bulletin Première classe est publié deux fois par
année et distribué gratuitement à toutes les résidences
du territoire de la Commission scolaire de Montréal.

École FACE

LA DEUXIÈME ÉDITION DE LA SEMAINE DE L’ÉCOLE PUBLIQUE

L’ENTRETIEN PRÉVENTIF DE

NOS ÉTABLISSEMENTS, UNE PRIORITÉ!

QUAND BOUCAR, FRANCIS ET D’AUTRES INSPIRENT NOS ÉLÈVES…
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Francis Reddy et Boucar Diouf,
porte-parole de la CSDM

LE SAVIEZ-VOUS?
ON BÂTIT L’AVENIR,

À LA CSDM!
AUX GRANDS MAUX, LES GRANDS CHANTIERS !

ASSURER AUX ÉLÈVES UN ENVIRONNEMENT SAIN,
APPROPRIÉ ET SÉCURITAIRE, C’EST PRIMORDIAL !
LA CSDM A DONC ENTREPRIS DE RÉNOVER SES

ÉCOLES, UN IMPORTANT TRAVAIL QUI S’ÉTENDRA
SUR PLUSIEURS ANNÉES.

PLUS DE 140 M$ JUSQU’EN 2011
45 M$ DÈS CETTE ANNÉE

Des rénovations majeures seront effectuées aux
toitures, à la maçonnerie, aux portes et fenêtres, etc.
De 2012 à 2021, nous souhaitons aussi augmenter le
budget annuel de rénovation à 55 M$. Avec le sou-

tien financier du ministère de l’Éducation, du Loisir
et du Sport, la CSDM injectera plus de 710 M$ dans

le rajeunissement de ses immeubles.

L’OBJECTIF DE 2011 EST DÉJÀ RÉALISÉ À 20% 

À l’heure actuelle, près d’une centaine de projets
de rénovation majeure, sur un total de 450, ont été
réalisés ou sont en cours de réalisation. Plusieurs

travaux sont aussi prévus cet été.

NOS COURS D’ÉCOLE SE REFONT UNE BEAUTÉ

Nous pensons également à nos cours d’école ! À ce
jour, 28 cours ont été embellies, et plus d’une ving-

taine d’autres sont prévues cet été. Il s’agit d’un
investissement de 2,2 M$ jusqu’en 2012.

NOUS PRÉSERVONS NOS TRÉSORS

Au fil de ces travaux, la CSDM met tout en œuvre pour
conserver son patrimoine architectural, pour le bénéfice

des élèves actuels et des générations futures. ▲

Votre école de quartier fait-elle partie de celles qui
seront rénovées prochainement? Pour le savoir ou

pour obtenir plus d’information, visitez le
wwwwww..ccssddmm..qqcc..ccaa//ggrraannddsscchhaannttiieerrss

ou envoyez un courriel à
ggrraannddsscchhaannttiieerrss@@ccssddmm..qqcc..ccaa..



MILLE MERCIS À VOUS, CHERS BÉNÉVOLES DU QUARTIER ! CHACUN DE VOS GESTES,
CHAQUE MOMENT DONNÉ AVEC TANT DE GÉNÉROSITÉ CONTRIBUENT À LA RÉUSSITE DE
NOS ÉLÈVES. VOUS MÉRITEZ TOUTE NOTRE RECONNAISSANCE. CI-DESSOUS, DES BÉNÉ-
VOLES CÉLÉBRANT LEURS 5, 10, 20 ANS ET PLUS DE DÉVOUEMENT !

PLEINS FEUX SUR NOS BÉNÉVOLES

L’aménagement
extérieur contribue

aussi à embellir
l’école.

Mme Marie-José
Mastromonaco, entourée

de bénévoles de
l’école Notre-Dame-

de-Grâce.

Des livres
bien rangés,

pour de bonnes
lectures !

L’AN DERNIER, PRÈS DE 3 000 ÉLÈVES, PARENTS ET AMIS DE LA CSDM ONT PARTICIPÉ
BÉNÉVOLEMENT À LA CORVÉE AU NET DANS 65 ÉCOLES. SOUS LE THÈME « MOUSSEZ VOTRE
ÉCOLE ! », ILS ONT MANIÉ LES PINCEAUX, NETTOYÉ DES LOCAUX, AMÉNAGÉ DES TERRAINS
EXTÉRIEURS, ETC. DANS LE QUARTIER, LES ÉCOLES SUIVANTES ONT ÉTÉ RAFRAÎCHIES :

ÉCOLE ANNE-HÉBERT
ÉCOLE ÉTOILE FILANTE
ÉCOLE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE ET ANNEXE
ÉCOLE SAINT-LUC

CE FUT UN SUCCÈS ÉCLATANT ! CETTE ANNÉE, LA CORVÉE AU NET AURA LIEU LE 31 MAI.
POUR Y PARTICIPER, COMMUNIQUER AVEC LA DIRECTION DE VOTRE ÉCOLE. MERCI !

Que de couleurs quand l’ocre se marie avec le vert, le
jaune avec le noir ! Et que dire des pubs Old English style
de la rue Monkland, reconnus dans tout le Canada ? Des
maisons « bourgeoises » du début du XX e siècle,
entourées d’arbres plus que centenaires ?

Notre quartier, les sceptiques seront confondus, est
un des plus éclatants, des plus riches et des plus
diversifiés du Grand Montréal. Nous avons le droit
de l’affirmer, mais nous avons aussi le devoir de le
préserver et de développer son potentiel.

Si des visages de couleur brique se mêlent à d’autres,
à la couleur de blé ou de neige, c’est le signe d’une

nécessaire intégration. Et non pas « assimilation ». Car chaque groupe eth-
nique sait à la fois conserver les richesses qui caractérisent son apport et
s’ouvrir à la communauté qui le reçoit. Et ce, en se laissant influencer par
les valeurs, les modes de pensée, bref, par l’ensemble des attitudes et des
comportements qui font de lui un groupe québécois, mais d’origine russe,
arabe, chinoise, etc.

Nos élèves font leur primaire dans les écoles publiques du quartier. Mais
nous n’arrivons pas à en garder suffisamment pour nos écoles se-
condaires publiques. Nous y travaillons au moyen de projets d’art et de
culture en français, sportifs également. Ces projets feront de nos élèves,
nous en sommes certains, des adultes qui ajouteront à la richesse de leur
origine et à celle de leur pays d’adoption. ▲

QUE DE SONS DANS NOTRE RICHE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE ! COMME LE MANDARIN AUX INTONATIONS CHANTANTES, COMME
L’ARABE GUTTURAL OU ENCORE LE BENGLALI, DOUX COMME LE FRANÇAIS, NEUTRE COMME L’ANGLAIS. 

NOTRE-DAME-DE-GRÂCE

Marie-José Mastromonaco
mastromonacomj@csdm.qc.ca 514 596-7541

Maria Magalhaes  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 ans
Miriam Taylor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 ans
Hayat Berdouk  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ans
Malijaï Caulet  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ans
Sophie Ducharme  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ans
Nathalie Johnson  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ans
Brigitte Leroux  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ans
Nathalie Liboiron . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ans
Marie-Hélène Lord  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ans
Nathalie Picotte  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ans
Fabienne Pollet  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ans
Louise Savoie  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ans
Isabelle Valois  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ans

NOTRE QUARTIER PREND UNE LONGUEUR D’AVANCE DANS CETTE NOU-
VELLE FAÇON D’ABORDER L’ÉDUCATION : L’ÉCOLE COMMUNAUTAIRE.
NOUS NOUS APERCEVONS, ÉTUDES À L’APPUI, QU’UNE ÉCOLE APPUYÉE
PAR TOUTE LA COMMUNAUTÉ, MAIS QUI  APPUIE AUSSI  CETTE
DERNIÈRE, DONNE DES RÉSULTATS SUPÉRIEURS ET UN PLUS BAS TAUX
DE DÉCROCHAGE.
Ainsi, nous facilitons l’apprentissage de la langue française pour les élèves
durant la période estivale. Grâce à la mise sur pied d’un camp de jour en

francisation, nos élèves, de la maternelle au secondaire, maîtriseront
mieux la langue commune.

Par ailleurs, un fort pourcentage d’élèves, à la fin du primaire, se
dirigent vers d’autres écoles secondaires, surtout privées. Les

garder dans nos écoles publiques offre une plus grande
garantie d’intégration et d’appartenance au quartier. Dans
le cadre des travaux de notre comité de quartier scolaire,
les directions d’école et la Commissaire scolaire ont donc
mis de l’avant des projets. Inviter les élèves du 3e cycle du
primaire à la revue musicale des élèves de l’école Saint-

Luc, mettre sur pied une ligue d’improvisation, un
cinéma interculturel et communautaire et un festi-

val, ou organiser un tournoi de soccer interécoles
sont autant de moyens efficaces.

Ces projets d’intégration et d’enracinement, bénéfi-
ciant d’un soutien de la CSDM de quelque 146 000 $,

comptent sur la collaboration d’organismes commu-
nautaires qui connaissent fort bien les problématiques

de Notre-Dame-de-Grâce. Ainsi, par les actions que
nous mènerons ensemble, nous pourrons vraiment

affirmer que dans notre quartier, l’école est au bénéfice
de la communauté. ▲

DES PROJETS À L’IMAGE DU QUARTIER
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La CSDM conjugue apprentissage du français 
et intégration des immigrants dans leur milieu de
v ie : quar tier, école, réseau d’entraide… 
Voilà  un des aspects de son expertise. Neuf cen-
tres d’éducation générale des adultes leur
enseignent le français et font aussi beaucoup plus.

DE L’AIDE POUR LES PARENTS

Quand parents et enfants fréquentent le même
réseau scolaire, l’intégration à la société québé-
coise s’en trouve également facilitée. Les
horaires des centres sont adaptés afin de com-
biner les cours avec le travail et les obligations
familiales. Par exemple, un maillage avec les
organismes locaux permet d’offrir aux parents

des haltes-garderies ainsi que de l’aide aux
devoirs et aux leçons pour leurs enfants. De nou-
veaux cours commencent aussi tous les deux
mois, et ce, pendant toute l’année, évitant aux
élèves adultes d’attendre inutilement.

Plus encore, les centres mettent sur pied des projets
particuliers, souvent en collaboration avec des
organismes locaux : ateliers sur le logement, l’em-
ploi, l’environnement… Ce ne sont que quelques-
uns des moyens déployés pour les aider à voir
grand. Et cela semble fonctionner, puisqu’ils sont
de plus en plus nombreux à s’inscrire aux cours de
francisation de la CSDM. Pour plus d’information :
514 350-8800 ou wwwwww..ccssddmm..qqcc..ccaa ▲

Depuis 2007, la Commission scolaire cherche
de nouvelles façons d’aider ces enfants et
adolescents plus fragiles à réussir leurs
études. Pourquoi ? Parce qu’ils sont de plus

en plus nombreux à fréquenter ses écoles
tant spécialisées que régulières.

UNE RÉFLEXION EN TROIS TEMPS

Pour trouver de nouvelles solutions, une
centaine de délégués provenant des éta-
blissements et des réseaux de la CSDM ont
participé à deux journées de réflexion, les
19 septembre et 22 février derniers. Une
grande consultation a aussi été menée en
janvier dans tous les établissements de la
CSDM. Ce travail a permis d’établir des
pistes à analyser en priorité.

QUATRE PISTES
PRIORITAIRES

Au cours d’une
visite effectuée
à l’occasion de
l a  d e u x i è m e
j o u r n é e  d e
r é f l e x i o n ,
M me Michel le
Co u rch e s n e ,
m i n i s t r e  d e

l’Éducation, du Loisir et du Sport, s’est dite
impressionnée par la démarche en cours.
Quatre pistes prioritaires ont été retenues :
diminuer le ratio maître/élèves ; offrir des
maternelles 4 ans sur tout le territoire de la
CSDM ; fournir un appui financier aux
élèves handicapés en ser v ice de garde ;
r e co n n a î t r e  l e s  d o u b l e s  h a n d i c a p s  e t
financer les besoins qui y sont liés.

LA CSDM VA DE L’AVANT

Quelles conditions devons-nous mettre en
place pour que les élèves en difficulté vivent
une intégration plus harmonieuse ? Un plan
d’action répondra prochainement à cette
question et à plusieurs autres. La CSDM
s o u h a i t e , e n t r e  a u t r e s , f avo r i s e r  u n e
meilleure communication entre les parents
et les intervenants, encourager l’utilisation
des technologies de l’information (TIC)
chez les  élèves  et  mieux équilibrer les
groupes, notamment en tenant compte
davantage des troubles de comportement.
Tout cela pour mieux soutenir les élèves
handicapés ou en difficulté d’adaptation et
d’apprentissage dans leur quête de réussite
scolaire. ▲
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POUR BIEN DES ADULTES, APPRENDRE UNE NOUVELLE LANGUE REPRÉSENTE TOUT UN DÉFI.
DE NOMBREUX MONTRÉALAIS, NOUVEAUX ARRIVANTS ORIGINAIRES DE PARTOUT DANS LE
MONDE, Y FONT FACE CHAQUE JOUR. ILS DOIVENT APPRENDRE NON SEULEMENT UNE NOUVELLE
LANGUE, MAIS AUSSI UNE CULTURE, DES HABITUDES ET DES USAGES NOUVEAUX. ILS ONT LA
FERME VOLONTÉ D’AMÉLIORER LEUR SORT, ET LA CSDM EST LÀ POUR LES AIDER À VOIR GRAND!

C’EST UN FAIT ASSEZ PEU CONNU : LA CSDM ACCUEILLE PLUS DE 12 500 ENFANTS SOUFFRANT
DE HANDICAPS PHYSIQUES, INTELLECTUELS OU SENSORIELS OU ENCORE DE DIFFICULTÉS
D’APPRENTISSAGE, SOIT PRÈS DE 25 % DE TOUS SES JEUNES ÉLÈVES.

POUR MIEUX LES AIDER

APPRENDRE LE FRANÇAIS À L’ÂGE ADULTE?
LA CSDM VOUS AIDE À VOIR GRAND!




